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Le Sport 

ses ennemis 
C'est ;"i interval les réguliers que ee des

tine •• 'ii11 e M sp"Tt, la campagne de s e s 
b u m b m t l adversaires . 

Ou oppose, a la jeunesse joyeuse de 
•'ébattre, i'uuiorité pontifiante de vieux 
N i l » .s ; on va ciiervner, en leurs antres ,des 
mns!>:ii us et ctes penseurs , pour leur enten
dre edicter des verdicts dél inît i ls . 

Avec ingénuité, contempteurs jurés ou 
it luu'i.itores temporis acti » dénigrent i ac
tivité pnysique et lut prétendus ravages 
QU elle susci te en des cerveaux rabuugi î s ; 
b ia i s où leur untienne prend des proportions 
d un formidable thu-ur, c'est quand, enta-
tuant la querelle de la brutalité, ils (ont un 
sort au f'AJtttall. au otgly et à la boxe, les 
trois éternel les victimes, qui d'ailleurs ne 
l 'en portent pas plus mal. 

S u r . la foi d 'acc io -n i s réels et parfois 
Bravée), ils clicvauclieiit leurs grands dadas, 
u? nous dépeignent en phrases surréal is tes , 
,'e dangi r d une civi l isation future, où les 
deltoïdes auront pris le pas sur l intelli
gence , cette pauvre intell igence dont on ne 
naît où elle se réfugie, mais sûrement pas 
d a n s les méninges atrophiées des « Chels 
g écolo. 

Il serait trop facile pour excuser le sport 
et s e s g e s u s portos* SUILS douceur, d'exalter 
Bon u ilae patriotique Le ouuplet, qui con
vient fort bien aux soc iétés de gymnas t ique 
jen humeur d'inaugurer des monuments , n a 
certes pas perdu de son iriconu-stable mé
rite, mais il e s t d'un c lass ic i sme qui lui 
enlève de sa vertu Nous préférons recon
naître loyalement que les matcties sont par
fois durs et que l'athlcie qui se casse une 
jambe n aurait point connu cette disgrâce 
s'il était resté chez lui. C'est l 'évidence 

. iiéme. Mais pourquoi un c a s isolé engen-
* re-t-il une levée en m a s s e de boucliers ï 

Pourquoi oublier, parce qu un « yruund » 
léi le théà're d'un pénible accident, qu'il 
e t m:lle a u t r œ terrajna fréquentés a la 

»I6UJU heure par des milliers d'adeptes de 
la belle ronde uu ovale, où il ne s'est rien 
pas?*- ? L>e plus, qui dit « brutalité • d:t 
• intention mauva i se ». Et. dans la plupart 
des cas - t"us lue sportif* le savent — on 
se. fait mal tout seuL 

Les Fonctionnaires 
obtiennent 

les cinq cents francs 
Paris. 25. — Par sept voix contre sept, 

la voix du président étant prépondérante 
la Conur'ssJon des Finances de la Cham
bre a Incorpore dans les crédits supplé
mentaires les 500 francs des fonction
naires. . ' 

POUR LA PREMIERE F O l T 
M. HERRIOT:'S;EST LEVÉ 

Pari», 25. — [.'état de santé de M. Hernct 
est K oj< ur* plus satislia.sant. Le Président du 
Conseil • s'est levé pour ta première (ois, mais 
j c n m v ,'imniobihle de la JMHI« reste prescrllc, 
le Présidem travaille d'ins un fauteuil. 

Il a 'eçu ce matin, M. Kené HeuouJt, garde des 
Sceaux. 

sas 

Le calcul de l'impôt 
sur les salaires 

II est des gens qui se fracturent le crâne 
d a n s leur escal ier Aurai, u t i l s , en dribblant 
lui ballon, multiplié les occasions de s e 
fracturer le crâne "/'Voila ce qui resle à dé
montrer Ce problème nie rappelle invinci-
bleiiM'nt le cas d un camarade de guerre, 
Cui. avant j>oyé de sa personne plus qu'hé
roïquement et a>ant traversé s a n s dommage 
dos avahmctic» de Ser ei de /eu, vint s« faire 
b lesser a P a n s , sur les t*>ulevards. par «n 
cou J de la « Uertlia • . Déveine ï Non, 
Ve*vn 

A coté de cela, prenons le cas d'un spor
tif LA <*J un autre s e blessera, eh sautant 
d un tramway en mari ne, il a. lui, quatre-
ivinut nis-neuf chtmeee d'atterrir indemne, 
en raison, de s e s réHexes adroits et vi les , 
St ùo ta solidité soup le d e s e s jambes . 

L'agil ité — que procure l'exercice de n o s 
aanscles — osl donc u n e - a r m e défensive. 
L* force en est une antre — quoi qu'on 
puisse en penser, pour « faire son trou • 
c o m m e disant les Américains, dans une vie 
moderne qui e*t un éternel combat, il faut. 
PB qu'on af pelle « des moyens ». 

m Lee moyens » c'est en style d'alhlètis-
fee. de l'endurance, de la puissance, de la 
ténacité, du courage. C'esi-à-dire un e a s e m -
& e de qualités otfensives , d atouts primor-
• taux . décisifs. 

Et comme — pour ne pas faire de peine * 
no* ennemis — j'ai oublié volontairement 
de mentionner cette précieuse faculté de 
• l'eqntlihre » moral, social, physique, il 
**e*i pas besoin de conclus ion. - D e quel 
•été penche la balance ? 

O ù est la vérité ? 
C.-A. OONNET. 

jEn deuxième page : 
Les bienfaits de l'organisation syndi

cale : Chez les Tisseurs de Fourmies. 

Les frais journaliers de transport 
doivent entrer en déduction 

Paris, 25. — On publie la lettre suivante écrite 
par le ministre des Finances : 

• Vous avez bien voulu me signaler que cer
tains contruleurs des contr butions directes ne 
se conformaient pas a la soiuUon indiquée 
lans ta réponse û une question .écrite relative 
••i ta déduction des émoluments bruts pour i ita-
otu-seuient de l'impôt des sommes dépensées 
par tes coalnbuobies pour se rendra a leur 
.ravuil. 

• J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
lorsque cé s l par l'effet de circonstances uûlé 
pendantes de leur voluUté que i*s . intéresses 
jnt été empêchés de se loger 4 proxttu té .lu 
lieu de leurs occupations, les (rais de transport 
tans ont é débourser pour se rendre a leur 

travail et pour en revenir peuvent être couside 
res comme unj dépetist directement uéceaS't/e 
par la (onctijn ou l'emploi et venir en déduc
tion des émoluments bruts pour l'évaluation 
.lu revenu imposable. 

» Des ''nstructuns ont été adressées dans ce 
sens aux aïeuls , des coniribut uns directes et si 
certains de cee ag -nts m'étaient spNtaiement 
signalés comme ne .-e conformant pas aux ré
gies applicable'» en 'a miitiére. je ne iiiunquc-
lais pas de les leur rappeler. 

Voulue*, etc... CLEMENTEL » 

NOËL «OUQB 
i i i ' m , i i i i w i i i t n i i i i > i i % » m n u 

A LA MA 0 £ L £ / / V £ r V" amoureux èconduit. blessa 
•mmkmmWkwmmBkmBmmmuumam d'un coup de revolver le beau-
frère de celle qu'il désirait et tenta ensuite de se suicider 

L a nuit du Révei l lon a été marquée par 
un drame s a n g ant qui s'est déroulé d a n s 
un estaminet de La Madeleine-lee-Lille, au 
moment où l'on allai! la fêler joyeusement 

Voici les faits, d'après les rense ignements 
que nous a v o n s recueill is au cour3 de notre 
enquête. 

La première menace 
d'un galant repoussé 

Depuis environ un an et demi, M R o b e r t 
Duchatel, 3? an's, mécanicien, exploite a v e c 
son é p o u s e , , Testât n inet u Au Bien Venu » 
situé rue Jeanne Maillotte, 21, à I a n g k de 
la rue Dassonvi l le ; a v e c eux habite la 
s œ u r de la femme. Mile Anne-Marie Car-
drain, â g é e de 17 a n s . 

LE GÉNÉRAL SARRAIL 
PARTI POUR LA SYRIE 

Marseille, tt — Le paquebot • Lotus >, des 
messageries maritimes: courr er de Syrie, a levé 
l'ancre, ayant à bord le général Surr-oil qui va 
rejoindre son poste de haut commissaire en 
Syrie. 

Un écho de a catastrophe 
des « 48 ponts » à Mie 
Une Question de responsabilité 

cWtte se fuse en Cour d'appel 
On se souvient de l'eftrqjrabte oaUelrophc sur-

v. mie a Lite en janvier 11*16. de ortie explosion 
qui tat entend** a deux oenle niloiuèires a la 
rerde. . 

Ap es la destrueboo de tout un quartier de 
la ville de t.ille, te ma re requ r-itioona les. im 
mei blés abandonnés pour y loger les habitants 
sans abri. 

Le propriétaire d'une de ces maisrns réqulst 
lliunées, M. Cartier, assigna plus tard l'Etal et 
la vi'le de Lille, pour leur réclamer tes tndem-
ni:es qui lui étaient dues. . . 

Le tribunal de prem.ère instance accorda a 
M. Cartier, une Indemnité de onze nulle trancs 
et mit l'Etat hors de cause .' 

L'af aire est revenue mercredi-devant ta pre 
n.-ere Qiambre civl'e de la Cour d appel, pré
sidée part M. Mouron. i 

M» Massart représentait l'Etat: M- Escofner, 
la ville de Lille et M* Soland, le propriétaire, 

LE'at estimp qu'une municipalité ne saurait 
enghger le trésor public, m se substituer au 
pcuvoii central e* qu au surplus, la juridiction 
«l»-s tribunaux 'erali tncompéb>nte. 

La ville de LUte répond qu'elle putsait dan* 
les cir onstances exospiionn«'il(^ de l'état de 
guprié des pouvorrs spéciaux et qu'en présence 
de la carence des représentpnis du oo<iv«rm» 
ment français, elle devait preri Ire llnlliallve des 
miFure» que romportatt la sllnatifm. 

Le pmpr'élnlrp est n^sez Irvllfférenl du. point 
de w»c»r nnr qui n sera Indemnisé. Il deroarvde 
seulement S être dédommage e» il ne tient Pti 
nui-une facrn h r« prénent^r devant les commis 
sfon^ cuntonnles TPIS • lenqueMes on voudrait 
1 a'trulll-r. car alors l'Etat ne manquerait pas 
d'arguer qu il n'a pas été vjcthne d'un dommaqe 
ôi'<ct de ia (rueire . • 

Ces'. ait.s>i. en résume, que furent présentés 
le- tn'értrs en cause 

La Tour n remla "affaire » airlnmne nour an-
ter<lre les conclusions du ministère publia 

Furieux de voir que l e Jeone Mlle lui 
échappait, Eeckhout lança ces mots à M 
Duchatel : « Faute d elle, ce sera toi qui y rasera. » Au m ê m e instant il déchargeait 

bout portant son revolver dans la direc
tion du cabaretier Celui ci fut atteint par 
le projectile, sous l'œil iroit Perdant son 
s a n g en abondance le blessé s>nfuit dans 
l'estaminet suivi de son meurtrier qui con
tinuait à proférer des menaces contre les 
consommateurs qui tentaient d'Intervenir. 

Le meurtrier essaya 
de se faire justice 

Profitant alors de l'émoi général et s e 
rendant compte de l'acte qu'il venait de 
commettre , le meurtrier se plaça devant une 

M. DUCHATEL, la victime 
Parmi les c l ients occas ionnels cV» la mal-

son se trouvait un certain CamNie Eeckhout 
26 ans . ouvrier plafonneur. demeurant en 
garni rue Jacques-Lefehvre, 1. Ce dernier 
fut bientôt épris de Mlle Cardrain, ë la
quelle 'J fit à plusieurs reprisés des propo
sit ions galantes . La jeune fille répondit cha
que fois par un refus catêgori ,-ue ù c e s 
a v a n c e s 

Eeckhout, se trouva très vexé d'être a ins i 
«conduit. 

Le 2 décembre, U se trouvait légèrement 
pris d e boisson, quand il s e présenta au 
eabaref du m Rien Venu ». S o n s l'empire de 
l ' ivresse , il raconta qu'il voulait Anne-Ma
rie et qu'elle ne sérail jamais à un autre 
que lui. Il . a jouta c e s m o t s .: « Elle peut 
bien s 'amuser au Réveil lon, car elle n e 
passera pas le Nouvel An. » 

Cette m e n a c e en disait long. 
M.'Du m ont, erimmissaire de police, ayant 

reçu une plainte pour menaces , convoqua 
l l n l e r e s e é à son bureau. 

Après .ivpfr été sévôrerr.ent admonesté , 
Eeckhout , promit de se 'enir calme. 
. ;U ne tint p a j sa parole ainsi qu'on e n 

jugera par ce qui suit : 

Un réveillon mouvementé 
Mercredi, vers 21 heures, un groupe d'une 

trentaine de personnes , h o m m e s et f e m m e s 
se trouvait d a n s la salle du débit pour ré
veil lonner. 

D a n s la cuis ine étalent o c c u p é s M Du
chatel . la «.oisiniAre et deux antres p«»rson-
nes. La porle du coutoir conduisant à la 
cour, était ouverte. 

Soudain, un h o m m e paralysant surexcité 
suroît dans l'encart rement de la portï 

C'était Eeckhout oui avait pénétré par 
l'entrée particulière donnant sur la rue 
Dassonvi l l e . 

L'air menaçant et oraqnanf an revolver 
dan« la direction du caharetter, il s'écria : 
a Où est Anne-Marie, fl tant l'appeler tout 
d e sui te n 

P a r hasard, la jeune flfle rentrait a u 
m ê m e instant dans le débit, revenant d'une 

Son bean-frère s'écria aassilAt : « Camil
le es» la, il a un r e v U v e r D vient te tuer, 
rentre dans la chambre » 

M m e Dnchatet, qui avait entendu ces 
cris.' r*>"**a sa s ^ u r dan» la rh^m^re 
n coucher et referma la porte qui donne 
dans l 'estaminet. 

L'œil qui voit à travers les njurs 
+W**l%W+%>W%A**%**<'W%l%l%l%f*%^W 

I Un tngérl-ur américain dm la Cstvéral eieatrlo Cawipany, la D* W. D. COOLlDQt, 
vient d'inventer et de mettre à l'épreuve aveo suoeèa. on appareil à l'aide duqual II 

t est possible de voir au travers dsa corps os> sjsus. tsls aue les murs, cloisons épais***, 
S «te.. La découverte d* c* procède nouveau «a vision constitue «Ml pr*er«» dont H **t 
S inutn* d* souligner l'impartanoa. On volt loi l'tncénianr «vas M U auparaii. s :: s 

Camille EXCKHOU1, le meurtrier 
glace et s e tira une balle dans la tète. Q 
s'écroula sur le parquet. 

Toute cette scène s'était déroulée rapide
ment et personne c'avait osé intervenir. 

D e u x blessés 
On manda aussitôt M le docteur Pfcnenx 

qui vint donner s e s soins aux blessée Ainsi 
que nous le disons plus haut, pour M Du
chatel, le proieetifè a pénétré sous l'œil, 
ma i s par bonheur celui-ci ne sera pas per
du. Après avoir été panse , il a passe la 
nuit & son domicile. 

Quant au meurtrier, le projectile n'a p a s 
pénétré dans la boite crânienne U a gl issé 
s u r "os frontal et est re-=aorti s ix centimè
tres plus loin Eeckhout a été conduit à 
l'Hôpital j B a ^ r ^ P ^ e u r a Lille. 

Vn mouvais suiet 
Si les rense ignements recueil l is snr M. 

Duchatel et sur sa belle-sœur sont, on ne 
peut plus favorables, il n'en est pas 1e 
m ô m e pour Eeckhout. qui t a s s e pour un 
mauva i s sujet. Il a déjà eu maNie à partir 
avec la justice el a déjà é té condamné deux 
fois pour vol, une fois pour v io . snon d* 
domfcile et une fois pour tapage T-cturne. 

M Dumont. commissa ire de polie* et son 
secrétaire, M Bourgeois , inforrre's de ne 
drame, se rendirent aussitôt sur les lieux 
aux fins d'onT-ète. 

Aux quest ions qui lui furent posées , 
Eeckhoiil parda le mut i sme le plu* c i m p M 

M Réjou, juge d'Instruction. acc%ni|.aKnA 
de M Plahnnt. son greffier s'est «"ndu hier 
à l'Hopitaf Saint-fiauveur m a i s il ne put in
terroger le meurtrier 

Dans la chambre dTïeckhouL on retrouva 
on agrandissement le représentant en te 
nue mîli'Alre portiait qu'il avait r-iecé sur 
son lit. 

Comment fat incendié 
le Centre 

d'appareillage de Lille 
Noua avons dit hier que l'incendie du 

Centre d'appareillage de Lille, était sûre
ment dû a la malvei l lance, attendu que l'on 
avait -lécouvert leux foyers d'incendie, dis
tants l'un de l'autre d'une dizaine de 
mètres . 

Au cours d e l'enquête & laquelle nous 
nous l ivrons acttieiiemefiL nous avons ap
pris l'autrr-8 faits plus gravée encore, ma i s 
nous ne parlerons aujourd'hui que de ceux, 
dont il nous a été potsihif de vérifier I au
thenticité, nous réservant de revenir plus 
:ard sur les autres 

C'est ainsi que nous avons su de façon 
sûre, que la nuit, le O n t r e d appareillage 
était tiahituelleiiH ,nt. complètement livre ù 
•'abandon. L'officier gestionnaire avait de
mandé à l'autorité de laquelle dépendait le 
Centre d'appareillage que l'on venin»» bien 
l autorieer à mettre an garde nuit dans les 
r-â'imerita. I] ne reçut point de réponse à 
Cet égard. 

D'autre part. Il a été établi que pour met
tre le feu à un tas de Mège s e trouvant dans 
l'intérieur d'une hnrnqne. le malfaiteur, au
teur de cet incendie criminel, avait rx*rré un 
t m u dans le rrmr de soiiha<«sempnL mur 
très mince de la baraque en question. 

Le second foyer d'incendio é'wH situé 
r'ans une baraoue voisine, parallèle à ' * 
première et séparée de celle-ci par un large 
couloir. 

L 'ent"ê le cont inue 
a i e i 

Cologne évacuée ? 
ou', unis... 

...lorSQae l'Allemagne sera en règle 
avec le traité 

Paris, 25. — B eu que t accoru son tait entre 
Paris el Londres, au sujet de la oécetisité de 
retarder revu, nation de ùo<>g"e. des divervttm 
ces peuvent subsister sur la portée de cet ajour
nement et sur tes rais, .us par lesquelles on doit 
l'expliquej; a l'Allemagne 

La tiiède an^.uise ollre aux Allemands le 
temps de constituer un gouvernement, de .ton 
(ter des gages apparents de préparer un joru 

hronus où on compensera l ajournement ue 
évacuation de Cologne par raoueleraUon .de 

celle de la Huiir. 
Lu tuèse française pose la quesUon sur te 

terrain même de ta iog que. Pour l'échéance ou 
10 janvier, l'Allemagne est. des maintenant, 
fon.-1-jse : u ne saurait être question de nuar 
chunilage. Les alliés auront sinipleiueill a exa
miner, quand ils recevront les conclusions dé-
fiiuuves de la commission interalliée, les mesu 
tes • prendre pour assurer un désarmeiitt'ui 
roel et dèlinUl. 

Ils auront a signifier ces mesures a l'Alle
magne el non pas a négocier avec elle La ques
tion de l'évacuation ne se posera que quand 
toutes .es clauses du traité seront exactement 
remplies. 

• M * 

Face à face 
M Duchatel. nui avait passé une nuit 

assez bonne s'est rcndu'hiei m a t i * à l'H-v 
pital Saint-S3i ;ve i f peur se faire radiogra
phier. 

En traversant la salle Henri Pollet, fl se 
t r o u v a - e n présence de son agresseur , qui 
y est en traitement. 

En voyant s a victime Eeckhout. s e cacha 
la figure. 

Dès sa guén'son, l'auteur de celte tenta
tive de meurtre sera déféré au Parquet. 

%e«««««^e<*><»^<aia>*j^««^^«%«««<a<e<*>«««<*ve>e/»' 

Une commerçante 
a été trouvée assassinée 

près d'Amiens 
Amiens, » — Mm* Vsrve Leootnie, aaee 

à3 68 ans, épiciére et débitante de boissons, a 
Frammi-e* Brromit«w«mM»t de MontdHi-T», a été 
trouvée assass née chez plie. Lile avall <te étouf
fée par un bâillon enfoncé dans la c r e e . -

Le Vol » m h ' e être le mohlle du crime. 
' L»- pnrms*! de Monldidter qui ses l bnnsport^ 

su- les :ieux n'a e n n r* relevé aucun indl<*e sus. 
ctplitl» d* la mettre sur 'a trace d* l'assassin 

L e t r i s t e N o ë l 
-- d e d e u x g o s s e s & A r r a s 

. Au cours de la. nuit' de mercredi a jeudi, ta 
pelice a arrêté a son domicile, te s eux Edouard 
Gtusin. 39 ans , . erruner. rue de tirigny, a 
Alias. 

Di.ns cette soirée de Noël, toute de Joies et 
d espoirs fOur les petits. Unis m rentrait ivre, 
ain-i'qu'il >ui arrive Iréqueinmenl M pris sou-
d a n d'une fo le colère, sans savoir pourquoi, 
s'en prit a ses dr-ux enfant* En guis»" de ca
deau de Noèl il leur prodijrua une telle vot^e 
de couj. s de pi.\ls et de coups de poing*, que MS 
vrûjris écœurés, prévinrent la police qui dut 
faire transporter a Itiôpita. Saint-Jean, las deux 
CfctfcttlHin's. yirtl r.es de res odieuses brutalités; 
I une était âgée de louas ans, :'autr* de six. 

•Co-n'est d'ailleurs pas . la prvmière fois que 
Giusrn se' livre S des aries.de ssuva^terle. Pour
suivi l'an dernier popr des rafta: samblahles. 11 
fut condamné a 18 mole de anarm.' 

C" r*rV inrt((n.e. apess.avnlrrété enterwto par 
U juge d'irtruriton. a él* déféré «u narenst 
d Aire» e* écroué S'la prison SatmVNiaske. 

• • • ) * • . 

L e c o r p s d ' u n e f e m m e 
c o u p e e n d e u x p a r u n t r a i n 

Vtrsallies. Î5. •* Pi es de la gare d* Chavtlle. 
rive gauche, en a découvert ce malin, le cadavre 
d une ten me paie-ssanl âgée dune trentaine 

I
d'aiinêes, '•ont l'id?n'ité na encore pu-être « a -
W"« Le corps avait été sectionné en deux parues 
p v un train 

fin auppese qaD s'agit d'un suKad*. 

Un brutal poignarde 
par sa femme 

à ErOu'ogne-sur-ÎVfer 
1>e if>fre eoirerpond.int particulier) 

Boulogne, 85. — L'autre malin, à la suite 
d une discussion de mi*na#e. le Journalier Peu 
vrel, H an*, demeurant 42. rue de Calais, a été 
fraj pé de plusieurs coups de rouleau' par sa 
femme. Ivrogne et paresseux, le mari bruta
lisait sa femme et.ee sont ses brutalités qui pro
voquèrent la querelle au cours de laquelle P 
hit frappé. 

Pfcuvtel fut condamné Q y a quelque* années. 
à cinq an* d* prison avec sursis, pour tenta
tive de meartre de l'agent Denqutn. 

Létal du Journalier, qui a été transporté' * 
l'hôpital Saint-Louis, est grave. 

Sa femme, qui est mère de sept enfanta, a été 
laissée en liberté provisoire. 

Une enquête est ouverte 

U n p a r a l y t i q u e v i t 
• a f e m m e b r û l e r v i v e 

Trcyes, 85. — A Bar-aur Aube, Mme Hatnman. 
Age* de 65 an*, a la suite d'un étourduwnunl, 
e*t tnmbéa près de *nn loyer Se* vêtements, 
ayan pris feu. la sexaaeniire n a pu se relever 
et son ma-L Agé de 75 ans, parst)lique et toi 
puissant * lui porter aauouns, l'a-vue flamber 

da sou fauteuil. 
Transporte*. * rhnpttaL l* corps couvert 1e 

proft ndes brOluraa, la maneureuse y es t n o n * 
aaq* *votr repri* conrunesance 

TÊb> -me EN DbUX LIGNES 

Stoekolm. — L'éUit de santé de M. Brantng 
continue A s'améliorer. 
. Loadree. — Marché Smtthreld pour Noël : 

650.0UO oies. 5nn.nno dindes t million poulets. 
Paris. — Déposé proie» de budget Pari* 1985. 

Au total 1 milliard 5Uj m llion*. 
Dijon. — Commission rtgtifln a fixe fadioe 

UOfiftt de la, vj* A 4JZ, 

U faut réprimer 
le faux témoîgoage 

Mon dernier article paru en cette même 
place, m'a valu une dvaiao-be de lettres 
auxquelles Je n'ai pu répondre, l e prie mes 
occasionnels correspondants de fu'eu excuseur 

Je savais bien, puisque |e l écrivais, que 
Je touctiais la a un problème du plus haut 
intérêt pour un tas de brave* gens qu* la 
Justice a déçus. 

Tout de même' te n'aurais paa cru que le 
mal fut si grand 

U y a quelques Jours, un recueil de juris
prudence relatait uu arrêt rendu par la Cour 
d'appel de Paris >e 18 ictoore dernier. 

Cet arrêt • est pas seulement sensationnel 
en ce uu'il amorce une jurisprudence terri, 
bleineni dangereuse pour les automobilistes ; 
il illustre mieux que je ne saurais le rare, 
les quelque* considérations que j eus l'hon
neur de publier loi même sur le faux témoi
gnage. 

Lisez bien attentivement le* attendus sui
vants : 

• Considérant que Michel soutient que l'ac-
€ rident est dû uniquement S i'unprudence 
• de la victime qui courant sur le côté 
• gauche de la route avait voulu au m » 
« ment ou l'automobile arrivait à sa r.au-
< leur, brusquement traverser ia route et 
• s'était jetée sur l'avant de l 'autonomie : 

• Mats considérant que si les témo.ns en-
« tendus à ta r e q ^ i e de Michel confirment 
< ses dires, les témoins entendus ft la requôie 
« de Perrat déclarent q 'e ta victime m«r. 
« chait sur le côté droit de la route ou elle 
• a été heurtée par l'automobile qui roulait 
• vivement et eu zlgiag'-ant ; que les têtnot-
€ gnages recueillis a t enquête et a ta contre-
« enquête étant complètement contradic-
• tjlros ; U n'est pa* possible d en faire 
« état ; que la présomption de faute de l'ar-
• ticle 13«i g 1" C civ reste donc a ta 
• charge de Michel qui n'a pas établi que 
« l'accident soit d-ï a l'imprudence de ta vtc-
• titne . qu'il convieut. eu con*equence. d'in-
• tirtner le Jugement en'repne et de oondam-
• ner Mlrhel a reparer le préjudice causé 
« par sa faute. • 

Vous avez bien tu : Une série de témoins 
a dit blanc ; une autre série a dit noir Cas 
témoignages étant complètement contradic
toires U n'es' pas possible d'eu faire état. 

Qu'est-oe que cela veut dire T 
Indiscutablement, que soit M* témoins de 

l'enquête, »oit ceux de la contre enquête, 
ont menti, ont fat* de taux-témoignages. 

Les. uns ont turé que la victime était a 
droite Les autres ont sou* la foi du serment, 
affirmé qu'elle était a gauche tl y a donc 
des psrjures U b été impossible de savoir 
qui disait la vérité et qui mentait Mais il 
est absolument certain qu'U v a des geue qui 
ont menti I » C u r de Paris s'e*t contenté 
de dire -. « Je les meta vous dans un même 
sec et n'en tien* aucun compte * 

Alors T. Michel est présumé coupable. Et 
voila la Justice rendue 

U e*t parfaitement • possible que ta vic
time se soit Jetée sur l'avant de l'automo
bile. ' Des témoins l'affirment Mais comme 
d'autres affirment le contraire, dans le 
doute. Je ne. m'abstiens pas le condamne 
toujours Je condamne I automobiliste, certes, 
beaucoup moins -ympatnlaue aue la victime 

Ou'un • t rusn l boueux > se fasse. . acci
denter, qv'un fou qu'un lvropne ou un dé
sespéré se fa*»* écraser, l'automobiliste sera 
présumé coupab e si... les témoitrnatres «ont 
contf*d<ctctre*. 

Or elles pullulent la* affaire* où le* dépo
sition* des témoins *e • contredisent complè
tement >. 

Je repose donc m* question : 
N**tt u paa temps de réprimer l e faux te-

n K * * S , * * e * Oasten MOITMV. 
Avoc»t. 

Adjoint au Maire de U n e . 

O P l V I O f f S J P ) ^ L f T l O U E a 

La décadence 
du bolche visn?e 

I A presse réactionnaire e t conservatriog 
an dépu de la cain^iagnt- de panique qu eUg 
mène depuis un muta, a pu, dinianoha der
nier, su rendre courple que sus c iaiueurg 
d'épouvante ne repo*-itt »ui rien de sérieux» 

Comme nous s o m m e s loin, très loin, d g 
I évaluation fantasque de cettt nulle ootnaio-
nislea orlho>ioxes A la céreiiMUiie du Irun* 
lert de* cendres de Jean Jaurès , au Pan» 
théon 

Eu ef le t. malgré un ordre d o Jour de» plue 
attirants et auss i a v e c r annonce, a faux d e 
la présence d orateurs comine Purcell eA 
Firn imen , de l'Internationale synd ica l e 
d'Aïusierdani, joints aux orateurs e n titre» 
du Parti bolchevik et malgré une réc lame 
a grand frais dont seuls les bolcheviks et) 
le Comité Utlliet peuvent s'offrir la dépens* , 
il faut bien convenir que la grrraiide mani* 
festaltun organisée dimanche & Parts, a g 
Pré sjaiiit-Uervai» par la C G. T. U. et l es 
communistes orthodoxes, a été des pins pè» 
te uses. 

Il s 'agissai t là cependant, d 'après l'appet 
adressé au prolétariat parisien : • d un* 
nouvelle démonstration de force et cette ma-
nifeslation devait être * puissante et d » 
ciplirtée n. 

fl est à noter que le département d e Ig 
Seine compte environ quatre mill ions d ha
bitants ; que malgré la réc lame iniheciM 
faite par les journaux de droite, annonçant 
le proche chambard. et tes a m e n é s et tract* 
répandus par milliers aux abords des us ine* 
et dans les quartiers ouvriers la grrrand* 
manifestation botcheviste a réuni a grandi 
peine dix mille personnes et je su i s 
reux dans l'évaluation. 

Allons, allons, les poltrons, reprenea ' 
sang froid 

Et vous, manonvnere politioues. qvg ré» 
Jlenuef du gouvernement d e M H e m o L d e * 
mesures répressives hors de propos, a v o u e* 
que nous n'avions paa tort lorsque n o n * 
vous di-ions que vous exagériez tes la i t s a 
plaisir et que le gouvernement ne devait 
pas êire dupe de vos marvuetivres al de* 
outrances myst iques d'hommes A la sotdg 
des bolcheviks. 

Il est un lait démontré que le boicnevism* 
calastropnique est e n décroissance partout 
et ce qui nous rend plus sévère à son en
droit, c'est qu'il a contribué a briser l'unité 
des or&nnisations ouvrières c o m m e il a con
tribué A la naissance du fascisme et A la die* 
tature blanche d a n s certains pays el ce la 
ap détriment d e s travailleurs e u x - m ê m e s 

En Rusai,» même, p a y s où est érigée e o 
principe l'olvéïssance passive, et oo la mi-
aere et le salariat sont toujours debout. v« a d 
que Trostski lui-même, chef de l 'armée 
rouge, prend figure d'opposant contre c e 
qu'il appelle « . 'emprise d'vne potenée 
» d'hommes qui impotent une dértnture 

En France, le* réelelents m Parti, apr** 
Froe<ard. et tant d'autres, démissionnent S! 
leur Unir avec éclat, ou s e font volontaire
ment exclure. 

Une tache urgente pour notre Parti s o n * . 
liote, (rarrben de la pore dortrim» socialrstg 
vulgarisée par non maîtres CVnesde, lauréa, 
et Vaillant est. qu'il doit appeler de ta ma
nière la plu» efficace, toua les travail leur* 
tous les social istes sincèrps. sous les plis de 
son emblème d'émvmcipetion du travail, e t 
de réf-urne* profondes. 

One les laolés rentrent dans nos onction* 
soriali*b>s on rejnitmenl leur syndicat con
fédéré, car il y a du Iravall pour tous es 
l'action commande l'union. 

Charles OONIAOX. 
Dé mité du Nfitd. 

Primo de Rivera 
craint on assassinat 

Madrid. £5. — La • Chlcatto Tribune 
tend, d'après une dépêche de Gibraltar, rue | 
le Rênéra. Primo de Rivera prolonge <on séjoti 
au Maroc c'est qu'il craint, d'après tes rap* 
ports qu'il a rei;us, un assawriat si l revient en 
Espagne et une mut nerie parmi les troupes d* 
Maroc s'il les abandonne. 

On dit que quelques européens ont été mes 
sur la route de Téiouan a <>uta. et que le mt* 
nit-tie d'\riktl«t<?rre a Tanger a demandé » m» 
des Iruupos tussent envoyées de Gibraltar, t a* 
mesure de precautioo. 

CEUX QUI LUTTENT 
CONTRE NOTRE FRANC 

Nantes. 25 — Le parquet de Naiiins viens 
U ouvrir une information o.ntre un nommé T..^ 
p< ur Lrvi|«t!alion île liruit* alarmible*. 

D> près L inli-antyi'ant, le nomme T ... est nu. 
Nn'liuer de Nsnieo, qui avait adreaaé * " # 
ctents une circulaire cnnfKtenhvllle. daas la
quelle Il indiquait d«*« bnifts p»»»»mi-te« im •nu, 
raient <>n bours» te arts ihmtts du reste 
mavMts), au suie» d'une *i*ve sènénUp <**• 
rh minoU iwvhatn* et dune révotutlot» ootn. 
rmuiistc q'ii devait éclater a \miens. 

Après le Ciné 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Ctel couvert avec quelques p'ute* suivies 

d'èciatrcie* : vent de sud-ouest 5 a 7 mètres. 
iTaoméralure minimum 5s-

— Tu a* va, au seunièm* «sti****. la e*ut* 
l* la a*tiam*re sans te préoipto* t . . 
— Oui. Son | is Cinéma présent* toujours 
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